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ýC'Afflrer-30 Jb wazL1
20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

VITRAUX d'ART pour EGIL11S0

Agents pour" la MLison L. CII4M1IGNLULE &,CIE, France
ENVOI SUR DI)MANI>E DE CROQUIS ETr DEVIS

____A GRANDE REDUiCTI()e
Notre assortiment est maintenant au complet, comprenant

A4meublement de Salon, de Chambre, de Salle a Manger, de Cuise'
Couchettes en Fer, Literie, Pupitres, Prie-Dieu, etc.

NOUS SOLL.ICITON~S IIESPECTIUEUSEMMNT L.A FAVEUR D'UNE VISITE AVANT Dg

PLACER VOTRE COMMAIDE.

A.R L NC MR 1672, RUlE NOTRE r>Ajwf
'N.-UCI atenit ion ,'CItéc ~illsrad nné a~ ux commaiiindes pair ta poste.

AiiliEC. R î1 it ODIGtiUE C. LAltIVIlEE VIit

LABI1tVjItBE & DUBIE
NIANtJFACTUILIEPiS DE

Cadres, Plinthes, Moulures, Baguettes, Etc., 9
Tournetges etDeopgs--~

Exc tcitv c lité.iision, lirIttetà et goût.

Manufacture: 159 rue SI-BONAVENTURE et 12 rue BLANCHAO
'I.ijîoîe î8~Bureau: 74 rue ST-Â2WTOINE MNRA

RESSORTS L PORTE AUTOMATIQWR-
Le griand -desiratun i our les églises

PAILLASSONS en fil d'acier nettoyantlsP
epass~ant dess~us, SE~RRURES et CADENAS '

sûre té, BALAIS à tais, RASOIRS IlSurveyel,
garantis, etc., etc.

C'hez Ma. J7. AL. ~ VlY1
6, igue st.-Laurent, MofllXi'



AUX MESSIEURS DU CLERCE VIN DE ME68E
11aponrion; une attenîtion toute 1partieilière à l'inaportation directe, dc

Ileet d'Espagne, (le nos Vins de Messe. L es certificats authentique., (lue

tenions et (lui sont approuvés pai Sa Giâce Mouseigneur 'arclieveque de

kntréal, sont unel garanii, incontestable (le l-iir pureté. Nus tenons aussi

tned'Olive pour lanipe de s nctu'ire tin.ýi (lue Cierges approuvés.

'IUDON, HEBERT & CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en Gros

Il RUE ST-StULPICE ET 22 RUE DeBlUESOLLES MONTBEAL

ES. E. MCGALE---,

2123 RUE NOTRE-DAME -

Le dimianche - 7

1 heur à 2 heures P. M. M 1QT rJ J . ..

a 9.30"

VIGNOBLES CANADIENS Onai

PVnde Messe approuvé jiar Sun Emninence le Cardinal T1aschereau par Mgr

Zabre et les autre., évêques dlu Caniada, employé dlans, p)resque tous les Evêchés

VioPuiis.'ance et aussi dans presqlue to1us les collèges (le la Provinice de Québec.

lu de Table de première qualité.

Sa4ti3faction garantie. ,Nus expédions diirecteinent de nus caves. Pour prix

i5i5tie' informsations s'adrésser ài

~RETGIRARDOT & CIE, ProprI4Ct4icm.OeNt

Vins sont aussi en venlte citez MM. P. J. MONTREUJIL, Lévis, P. Q. et

L.J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Meare & Stainbaflk

Etablis en 1570

Meneely & Cie
Etabils en 1826

WEST TROY, N. Y.

HUCH RUSSELL
a lE N 1

185 rue ST-JACQUES
'renffule Building, MONTREAL



DIMANCHE
MARDI
JEUDI
SAMEDI

DIMANCHE
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

prière» de» <luarauteHeuretà

3 NOVEMBRE -St-Charlcs de Jloliette.
5 -St-Lin.
7 " -St-Bruno.

-St-Vincent, Montréal.

Faéten de la semine]

3 NOVEMBRE - 22 de la Pentecôte, Sem.
4 " - S. Charles, E. C., douh.

5 - De l'Octave, Sem.
G - De l'Octave~, sem.

7 " - De l'Octave, sent.
8 - Oct, de la 'i'ouss. doub.

9 - Dêd. Bas. SS. Sauveur, d. mn

La Seniaine Religieuse de Noiatrèal
S'adresser :
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la SEMAINE RELInIEUSIt recommandera aux prières le 4roI

défunts de ses abonnés.

LAPRES &LAVEWRGxI
4%tuLitrÔmj cx d iCler0ég

25% de rAduction pour le Clergé et les Commiunautés ReligieUSes1

TELEPHONE 7283 360 RUE ST-DENIS MONTR-l

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURI.1[R

Bronzes et Chamubterteu
Statues de toutes descriptions, Chemins de croix en bas-relif nP110

P lhuile, en Chromos et Lithographies, Magnifiques choix de Laps eog5f
tuaire, Lustres, Chandeliers d'autel et, Candélabres, Calices, Ciboires, 00"
et Burettes. Vin de messe de Sicile, Madère et Taragone.

Magnifique candéJlabre ' oeveté au Canada et aux Etats- J .

sept lumières, pouvant donnep au-delà de cent changements~

rents, aux prix de $32.50 la paire.

SPECIALITE POUR AUTE14 EN TOUS STYLES ET De TOV$

1677 rue Notre-Dame - Montre$



LIBRAIRIE O. O. BEAUCHEMIN à FILS
256 & 258 RUE ST--PAUL, MONTREAL.

Bibliothèque de Pié/té/
A j'IAi )E5s (ENS DU MONDIE

!81-AUX VOLUMES, FORMAT 6 x4.1l INMPRESION DE LUXE.

I%%IId4loue. La Morale chirétienne, avec ine préface du Pi. P. F41i x, S. J.
' Vol.

JéroMe. Avis et instructions, avec u'le préface de Mgr de la Tour
d'Auvergne. 1 vol.

I'açis de Sales. La vie parfaite, avec une p)réface de Mgr Mer-

1lild vol.

n~'et. Conseils de piété, avec une préface de M. Alfred Nettement.

Plax ust CHAQUE VOLUiMEc:

elilre souple en percaline, tranche rouge ... .......................... O3

llredos et coins mnaroquin, tranche dorée en tête ... ........ ......

5tilice Ave aprobaion Joi voume41 x3~.inî1 ,s~ioI avec

enfdemain de la vie-Le deni.LfPe a e ..mes-La. mi~i<rde.-

4 1 LPurgatoire.-Ilulivis es, etc. etc., par l'abbé Bolo. 1 vol. 7.ý x 5-0( 63

kQ A0 Mes du Purgatoire on méditations patiques pour elhaque jour (lu

n~ois de Novembre, par l'abbé BERLIOUX, i vol. 54 x 3lj. Priix....O0 33

Purgatoire d'après les révélations des saints, par l'abbé Louvet. 1 vol.

7jx 5........... .................................................... 0 88

41o1lur, de la vie;- la mort, le purgatoire: espérance et consolation,

>14 l'abbé V. Postell. 1 vol. 7j x 5 ................................ o 08

7olileur et la mort, entretiens et discours, Par le P. Jean Vaudon. 1 v4ol.
7~x..... ........................................ ...

En dis tribu/ion à noire Librairie.
t1Oatalogne des Ouvrages de Critique littéraire, Histoire dle la litterature,

liges de littérature et d'histoire. Bibliothèque des Dictionnaires.

00'CE) Catalogue sera adressé sur demande.

&Qý



Dr. J. F. T. DUBOIS
2013, Rue Notre-Dame, Montrea'

TELE.PHQNS B.ELL 1998
M r. le Dl'. Viib lm s'oceupe de ni tdecilJe génilérale. Cm ln lne op(Selall51,

sRI1:11i,t lem mnal lt diu(i il ez, de la gogeit des oreIlles. C'cst'ai. .bu'td
pe~el oiir laaces hi anches, il u'l et ltilt Ltiut dur,, ri Jueit ý 1 iCà

e ulier es eni France el eni Anrgleterre. - iti. le lDr. D ilbois a aîussi et ldIé6" iod
d' e' n Bavi ère chez Mgr. Rnlel pi) I lstenétatd ogrdarécttiiî
et poamède Ltint le né(cesmsaire po nnr bit!lii4, dIoutcheb etc!

Heuresi de [Consultations :d(e 8 à 10 h. A. M : de1 3 h. K.
de 7à 9 I.P. M.

Valises, Sacs de Voyage,
RTC., ÎTC., EiTC.

~ri 3i cbt :IOL exlrdD
Une attention spéciale est donnée au Clergé et aux Cornufl"'U.n<'

Religileuses,

1617 Rue Notre-Damne - MOltrétiI
MAISON FO1DEIE JEN 1843

OWEN McGARVEY & FIL0
Spécialité de couchettes et litterle pour collèges et couvents et dl,amenbl01611

pour familles.

ainfacturiers et Marchanids de MEUBLES Dn TOUTES SORTES
18'19, 1851 et 1853 BU'E NOTIRE-DAXE - MONT]le

A. DEMERS ETABLI EN 1863. C. ]Rio

DRAPEAU, SAVIGNAC fl
140 mue St-Laure*zt, Montreal 6

Ferblantiers, Plombiers et Cu ra
Poseurs d'Appareils de Chauffage et Blectriciefls

Assortiment tès varié et copl6et d'Usiensils de C00

Coutellerie, Lampes, Gazelierç, Brac*ets, GlobeS, ý
SPECIALITE pour la pose et les réparations des FiOn01 or

At l'eau chaude, à vapeur, haute et basise pression, et d 0
naises & l'air chaud, à des prix très modérés.

TÉ~LÉPHONE BELL 58(9 TÉLÉPHONE MAnCHAND
9

100 g~~~~gPLOMBIERo FRLAIor~
Poseur d'à tprolls à Et

los 1181118 de, Couvertures, Itc.
ne 46, rue 0toNarucrlte, Eetu,ési.



WVM. FDODEN & CIE
SUC£ESSE.US DE. ]AY &k DEBLOIS

0-DYRAES en FER ci fl'ARCHIITTURK cli (ENÉRAL
110 a 120 Rue Anne

Colonnes, Pilastres, Grillages,

Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

eOURNAISES A EAU CHAUDE.

ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

BAINS, EV/EPS, PATRONS ET MOULAGES.

ocaectonssous le plus cout deIai.

ETABLIE EN 1874

OA. LAMIONTAGNE & CIE
MAR CHANDS TIMLL-EURS

tY 1536 Rue Ste-Catherifle, Vosin d la Baque ti'Eparg ne

MONT1EA L

NOUS accordons au Clergé et aux Communinautés religieuses

4'attention touta spéciale.

S1bÉ01AL1TÉ TWEEDS FRANCAIS, ANGLAIS, BC03SÂIS et aANIDIENS.

Granit et Mlarbre de différenltes Couleurs

SRUE WINDSOLL - - MONTREAL

A. IR. CIN7 'TRAT1
7elephone No 2973. M(tffrbrwer Sculpteur

4nnUaDients, Pierres Tumulaires, Âutoig et aDvants de Cheminese, Carrelage

en Marbre et '408tq ue, etc.

SRéférence : jrchevmchè, de MontréLl.



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 ET 258, RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Craveà (Madlamo).-Récit d'une soeur. 2 vol 7J x 5 .................... 20O
-Seur Natlhalie Narichikin. 1 vol. 7J x 5 ............................... 10
-Rétiniscences. Souvenirs d'Angleterre et d'Italie. 1 vol. 7J x 5-.1 00
-Anne Séverin. 1 vol. 7& x 5 ............................. ............. _ ...
-- Eliane. 2 vol. 7J x 5..................................................i16
-Fleurange. 2 vol. 7J x 5..............................................i 1
-Le mot de l'Enigme. 2 vol. 7x ..... ............................... i15
-Le Vaibriant. 1 vol. 7J x 5..........................O....... 8s'
-Adelaïde Capece Minutolo. 1 vol. 7 x 6... ........................ 0 O'
-La Jeunesse de Fanny Kemble. 1 vol. 7J x 5 ............... O....( 75'
-Le comte de Montalembert. 1 vol. 7 x 5 ............................. O 0
-Deux incidents de la question catholique en Angleterre. 1 vol. 7x 5.0 bo
-Le travail d'une âme. 1 vol. 7 x 5 ........................ O..... .... )b
Du plaisir an bonheur. Pensées sérieuses de deux jeune filles, par l'abb>é dl;

Belluno. 1 vol. 7 x5 ...................................... ...........( 3

Flavia. Scènes de la vie chrétienne au IV* siècle, par l'abbé Hurel. 1vl
7 x6....................................................................0s

L'Enthousiasme, Roman par Marie Giertz. 1 vol. 7 x 5 ............... O.07
L'Ent hou8aagme est un poème ou mieux encore une oeuvre d'art, écrite dans 11

très beau mtyle rrançaiàî par une de ces Imaginations germaniques douée, de.à
faculIté die monter au-delà des espaces, do Voir au-dlelàt des étoiles et da penser~ an'
delà des Idées. La néophyte fervente, la Norvégienne patriote, l'artiste su périeure,
la mllsicienne inspirée, la femme passionnée, l'intelligence préoccupée OI'un tAi
de régénération sociale sous le 'leý a la foi de l'art chrétien, s'unise~
aonfonidenit dans ces pages entlarY, 'i t l'auteur écrivait comme le bois br 10
-en se onsuinant. Ce que jeiE, l 'admirer danms I'RathoaimC'e
se débordement dle vie intelluctwuý -wm et morale, qui a préservé lauteur'

0

foule de périls dont elle ne s'est 1,p 10 A D OTAZI-

L'Ellucatlon de la vingtième aunés: Lettres à ma cousine Nathialie, pal,
Antonin Rondelet. 1 vol. 7 x 5 ....................................- 07

Une femme bien malheureuse, par Antonin Rondelet. 1 vol. 7 x 5 .....07
Correspondance de Joubert, précédée d'une notice sur sa vie, son caractère

et ses travaux, par Paul de Raynal. 1 vol. 7 x 5 ................. O
Pensées de Joubert. 1 vol. 7 x 5 ........................................... O
A l'ombre de Lourdes ; journal de Myriam, par Marie Montai. 1iouo

L'idéal de Germaine, par Marie MontaI. 1 vol. 7 x 5...............
Petit Manrése on huit jours d'exercices spirituels selon la méthode de sil

Ignace, par le R. P. Cimatti, S.J. 1 vol. 7 x i........................:..:0
La Bienheureux Jean d'AvIla, S.J. 1 vol. 7 x 6 .......................
Lorette. Le Nouveau Nazath qui remplit l'univers catholique de son

par Giiillàunie Garratt. 1 vol. 9J x 6 .........................-. I
Rayon de Miel.-Extrait des oeuvres de saint François de Sales. 1 iOla¶e

...................................................................
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iOffices cxtraordinies.-I. Apostolat de laprièmre. Nouvelle guérison obtenue
-par I'ititercession de la Révde Mère Gamdelin. - IV. SociétA d'une messe. - V. renibe de
Wiorembre. - VI. Sainte Aune protectrice des marine! - VIL Le nom de sninte Aune. -
V311. S-jnte Anneetiessanctuaires. -IXVrW-X Clironique. -XL Aux prières.

-IIKouvelles raligieuaca.

OFFICS IXWRLORDINAI11
Ctédrale. - Dimanche, le 3. - A. 6 heures, ordination ; à 7 heures,

messe pour les membres défunts de la Propagation de la foi.
Lundi, le 4. - A 6.15 heures, service pour les évêques défunts de

Montréal.
MVardi, le 5. - A 6.45 heures, service pour les chanoines défunts.
Mercredi, le 6. - A 6.45 heures, service pour les bienfaiteur-s défunts

de !a cathédrale.
Hotel-L'ieÛ. - Mardi, le 5.-Prise d'habit.
Titulaires - Dimanche, le 3. - Fête du Titulaire de Saint-Hubert, so-

Uenniiô de celui de Saint-Alphonse.
Dimanche. le 10. - Solennité du Titulaire de Saint-Théodore et de

zceux de Saira-Obarles à Montréal, à Lachenaie et à Joliette.

-Intention gé6nérale pour le mois de novembre, approuvée et béie
par le pape :

Les latériâte de I'Eglise danm les e-trées allemandes
]PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT CE MOIS:-

<IVIN Coeur de JÉsus, je vous offre par le Coeur immaculé
*de MARIE, les prières, 1e3 oeuvres et les souffrances de

rette journée, en réparation de nos offenses et à toutes Tes
autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, afin que l'extension de votre
-culte, dans les contrées allemandes, accélère le mouvement du
retour à l'unité de la vraie foi. Ainsi soit-il!1

I3mE ANNÉE
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Obtenue par l'intereession de la Révde Mère Gamelin

U mois de décembre 1890, je commençai à ressentir de
violents maux de tête, de très vives douleurs dans les
talons et le long de la colonne vertébrale, avec rfgi-

dité des muscles du cou, du ù.. s et des jambes. Je vis le méde-
cin qui, après examen, déclara que j'étais atteinte d'une inflam-
mation de la moëlle épinière.

En mai 1891, je dus prendre le lit et suivre un traitement
énergique dont le résultat fut de me rendre capable de me
traîner péniblement en m'appuyant sur des béquilles.

Le 18 mars 1892, l'on me fit adopter des chaussures ayant
des talons de trois pouces d'épaisseur. Mais ces talons ne ser-
vaient qu'à me tenir en équilibre et à m'empêcher de tomber
en arrière. C'est alors que le médecin déclara que la maladie
était sans remède et que je devais me résigner à demeurer
infirme.

Quelle sombre psrspective i... A 23 ans, se voir réduite à
l'inaction, aux ennuis d'une vie longue peut-être, morne et
monotone entre les quatre murs de l'infirmerie.

Pour éloigner ces sombres pensées et ranimer quelque espoir
de guérison, mes Supérieures m'envoyèrent dans une mission
de la campagne, me faisant espérer que le bon air raviverait
mes forces. Je fus envoyée à la mission de Mascouche, Ynais ce
changement n'améliora pas du tout mon état. Mes souffrances
étaient parfois si grandes que le médecin de l'endroit dut me
prescrire souvent des cantharides pour me soulager.

En septembre 1895, j'eus une forte inspiration de solliciter
ma guérison par 'entremise de notre vénérée Mère Gamelin.
Notre Mère Générale en m'encourageant à le faire, me remit
une relique de la chère Mère Fondatrice.-C'était une petite
croix faite avec des filaments de sa ceinture,-Le 15 septembre,
je commençai donc une neuvaine avec le personnel de la mis-
sion de Mascouche, pour la terminer le 23, quarante-quatrième
anniversaire de la mort de Mère Gamelin, Dès lors je me sen-
tis animée d'une confiance si grande que ma guérison me parut



assurée. « Mère Gamelin, m'écriai-je bien souvent dans la jour-
née, vous si remplie de compassion pour les plus misérables,
ayez pitié de moi, guérissez-moi.- Mon Dieu glorifiez votre
servante. »

Le lundi, 23 septembre, dernier jour de ma neuvaine, je fis
la sainte communion et pour commémorer la dévotion spéciale
de notre chère Mère Fondatrice à Notre-Dame des Sept Dou-
leurs, sept Sours et sept élèves communièrent à mon intention.

Après la communion, je me retirai à la sacristie, afin de
donner libre cours aux sentiments qui m'animaient et de ne
pas troubler lassistance. J'ôtai mes chaussures et en fis hom-
mage à Mère Gamelin en lui disant : « Bonne Mère, prenez
mes souliers comme cadeau de fête. Vous ne pouvez me refuser,
puisqu'un présent ne se refuse pas. » Après cette offrande, je
terminai ma neuvaine, répétant alternativement. « Mon Dieu
je ne mérite pas un miracle-Bonne Mère Gamelin pourriez-
vous ne pas m'exaucer ? n

J'étais si anxieuse de ma guérison que j'essayai de me lever
au Sanctus, mais mes talons refusèrent de me porter et je dus
me rasseoir. « C'est vrai, bonne Mère, murmurai-je en soupirant,
j'ai devancé l'heure ; car je vous ai demandé de me guérir à
PElévation. » Au moment de PElèvation, je sentis une pression
si forte à l'occiput que je faillisttomber. « Bonne Mère, m'écriai-
je émue et tremblante, vous me guérissez : Merci i » A cet ins-
tant, une transformation subite se fit sentir dans tout mon être.
Plus de souffrances, plus de raideur, mais un bien-être que je
ne puis définir.

Je me mis à genoux-ce que je n'avais pu faire depuis mai
1892-puis je me levai et m'appuyai sans difficulté sur les ta-
lons ; en un mot j'étais guérie......

La messe terminée, je fis appeler ma Supérieure. En la voyant
je me jetaià genoux et lui dit: « MaSour je suis guérie.» Incon-
tinent, l'on m'apporta des chaussures ordinaires et je me mis à
marcher comme autrefois, au grand étonnemsnt des Sours et
des élèves qui avaient tant de fois soutenu et aidé mes pas.
Depuis ce jour, je marche bien et toute trace de la maladie a
disp~aru. Sr MARcIENNE, S. C. S. P.
Providence, Maison Mère,

Montréal, 21 Octobre, 1895.
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St-Henîi de Mascouche, 23 Septembre, 1895.

Je soussigné, certifie que Soeur Marcienne, religieuse des Sours
de Charité de la Providence, atteinte d'une inflammation de la moëlle
épinière, dans la partie cervicale, ne pouvait être guérie que par
miracle, les remèdes ne pouvant être d'aucun effet dans l'état où elle
se trouvait.

Après une neuvaine faite à la Mère Gamelin, au saint sacrifice de
la Messe, au moment de l'élAvation, elle se sentit subitement guérie
et put se mettre à genoux et marcher comme tout le monde, ce
qu'elle n'avait pu faire depuis près de cinq ans.

Jos. RENAUD, DR.

Je, Jacques Augustin Leblanc, Médecin, pratiquant à Montréal,
certifie avoir traité Sr Marcienne, religieuse de la Communauté des
Sours de la Providence, pour ataxie locomotrice, pendant plusieurs
années depuis 1890.

Malgré tous les soins, la maladie ne put être vaincue. lUne légère
amélioration lui permit de marcher difficilement avec l'aide d'une
chaussure spéciale. Depuis l'époque susdite, la maladic est toujours
restée dans le même état. Je considérais la maladie incurable, lors-
que, le 23 septembre dernier, Sr Marcienne fut soudainement et
complètement guérie au moment. de la Communion qu'elle faisait
pour terminer une neuvaine à « Mère Gamelin » pour obtenir sa
guérison.

Quelques heures après, j étais appelé pour constater cette guérison
que je n'hésite pas à appeler miraculeuse.

J. A. LFB.A.Nc, M. D.
Montréal, 22 Octobre, 18d5.

M. l'abbé F. X. Birtz, curé de Saint-Etienne de 1eauharnois,
décédé le.24 du courant, était membre de la Société d'une
messe.

L. E. CousioEAu, (han., Vice-Chancelier.

276



Prions pour les morts

RÉPoNsE AUX LETTRES DE FAIRE PART

M OUS recevez une lettre de faire part : qu'en faites-vous?
Vous la lisez rapidement: « Un tel est mort, » dites-vous;

et vous la jetez au panier, et vous enfouissez ce mort dans l'ou-
bli, comme le fossoyeur qui jette sur le cercueil sa dernière
pelletée de terre... Et, pourtant, on vous demandait autre chose,
au bas de la lettre ; on implorait pour cette dme l'aumône
d'une prière, d'un De profundis. Vous n'avez pas songé à donner
cette aumône I 0 hommé de peu de foi, de peu de charité !
Vous me répondez : « Mais on n'en finirait pas, s'il fallait dire
des prières à chaque lettre de faire part 1 »-On n'en finirait
pas ? La longueurd'un De profundis vous effraie ? Qa'à cela ne
tienne ! Donnez moins; mais, donnez de bon cour.

Serait-it trop long, par exemple, de dire, en réponse à la let-
tre de faire part : Pie Jesu Domine, dona ei requiem.-Doux Sei-
gneur Jésus, donnez-lui le repos éternel ? Ou bien : Mon Jésus,
riséricorde ? (100 jours d'indulgence.)

Et combien cela serait agréable î Celui qui a dit; «Je me
souviendrai d'un verre d'eau donné en mon nom 1 » Et combien
cela serait salutaire à cette ame qui est torturée dans le feu du
Pdrgatoire : Crucior in hac flamma ! Et combien d'actes de
charité vous auriez accumulés à la fin de votre vie ! Et combien
de trésors vous auriez entassés dans le ciel! Et combien d'amis
vous vous seriez ménagés au Paradis, qui, un jour, vien-
draient vous en ouvrir la porte !

Oh ! dites à chaque lettre de faire part qui vous arrive, dites
à chaque cercueil que vous voyez passer, de près ou de loin :
Mon Jésus, miséricorde ! Jetez au vent ce simple mot, il ne s
perdra pas; le Sauveur Jésus l'entendra, et, là-haut, il vous
inscrira parmi les bienheureux: i Bienheureux les miséricordieux,
car ils obtiendront miséricorde. »
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SAINTE ANNE PROTECTRICE DUS MARIAS i

OUS étions partis de Saint-Thomas le jour de la Tous-
saint, chargés de provisions. Un gros vent de sud-

luiJ ouest soufflait, et, pendant trois jours, notre goëlette
filant sur la misaine se comportait admirablement; nous avions
Pespoir de faire une òourte et heureuse traversée. Malheureu-
sement, le quatrième jour, le vent.tourna au nord-est et se mit
à souffler avec violence, accompagné de grêle et de pluie. Nous
mimes à la cape sur la misaine : la goëlette filait avec agilité,
mais la mer se faisait grosse. ous l'action du vent qui devenait
de plus en plus fort, et sur le soir, nous étions en pleine tem-
pête, notre misaina déchirée en deux.

Le danger était imminent : le vent rageait, et la mer soule-
vant ses masses menaçait à chaque instant de nous engloutir ;
l'eau inondait le pont et sous le choc des lames, nous l'enten-
dions craquer, comme s'il eût été sur le point de se disloquer ;
on D'entendait que le sifflement du vent et le bruit sinistre du
bâtiment luttant avec effort contre les éléments déchaînés.
Notre inquiétude fit place à une angoisse indescriptible. On a
beau avoir passé sa vie sur la mer, avoir surmonté bien des
obstacles, s'être heureusement tiré de dangereuses épreuves,
on ne s'habitue pas à ces déchaînements de la nature ; ils sont
toujours nouveaux, ils apportent sans cesse de neuvelles ter-
reurs !

Nous mimes à la cape sur la grande voile, et pendant la nuit
qui suivit jusqu'à deux heures de l'après-midi le jour suivant,
nous ftimes secoués avec la même violence, en proie à toute!
les terreurs. Nous décidimes de mettre ce qui nous restait de
voiles et de. porter cap à terre. Nous étions soua Terre-Neuve
et, d'après le capitaine, tenter cette entreprise était notre seul
espoir de salut.

Nous priames avec ardeur sainte Aune et fîmes vou de faire
dire des messes d'actions de graceasn en honneur et de pu-
blier le fait dans les a Annales, à si elle ncus tirait du péril, et
nous récitames le chapelet.

Ces prières nous donnèrent du cœur. Nous nous sentions
plus courageux: nous montames sur le pont. Hélas ! la tem-
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péte était encore dans toute sa fureur ; la mer offrait un spec-
tacles indescriptible. Le capitaine fit mettre cap à terre. Con-
vaincu que nous ne l'atteindrions point : « Tout est fini ; dans
une demi-heure il na sera plus question de nous, » dit-il.-
Nous ne distinguions rien ; entraînés avec rapidité et affreuse-
ment secoués, nous ne songeâmes plus qu'à mourir, persuadés
que l'ablme allait s'entr'ouvrir pour nous engloutir !

Sainte Anne seule 1 -uvait nous arracher au danger. Elle
entendit nos prières : à peine un quart d'heure s'était-il écoulé,
que le vent perdit de sa violence, et le temps s'éclaircit. Nous
pûmes entrevoir terre ; nous étions sous Miquelon, sains et
saufs, à six heures.

Si nous avons évité une mort certaine en pleiLe mer ; si
nous sommes rendus à nos familles et à nos amis, c'est à sainte
Anne que nous le devons. Tous les jours de notre vie nous
garderons souvenir de ses bienfaits, et publierons sa puissance
et sa bonté pour les pauvres marins!

Capt. BOULANGER.
E. L'ESPÉRANCE.

LI U9E ME ZAUIT ANEE

E toute éternité Dieu se connait et se donne à lui-môme
son vrai nom; car pour se nommer il a toujours son
Verbe, sa Parole sub3tantielle qui exprime d'une

manière adéquate ses infinies perfection-»t Lorsqu'il réalise
quelqu'une de ses idées, en créant des êtres où se révèle une
ombre, une faible image de ses grandeurs, et qu'il daigne lui-
même nommer ces êtres, ou les faire nommer par sa créature
intelligentes leurs noms expriment toujours ou leur nature, ou
leurs propriétéa, ou leurs vertus, ou leur action, ou enfin quel-
gi'z trait de leur existence passée ou future.

Les Saintes Ecritures le constatent en une foule de passages.
A un moment donné, le Créateur réunit en présence d'Adam

les animaux de la terre et les oiseaux du ciel et Adam, éclairé
par une lumière supérieure, leur donne à tous le nom qui leur
convient. -

Le premier homme appelle sa compagne du n.om d'Eve, parce
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qu'elle sera la mère des vivants. Tous les deux, il est vrai, sont
morts à la vie de la grâce ; mais Eve eut un d3scendant
à qui la vie appartient en propre et qui donne à la race hu-
maine le pouvoir de vivre à nouveau de la vie divine.

En mettant au monde son premier-né, la première femme
dit : « Je possède un homme par la grâce de Dieu ! à

Et dans la suite les noms donnés au moment de leur naissance
à plusieurs des personnages de l'Ancien Testament furent dûs
à une inspiration divine manifestement déclarée ou mystérieu-
sement reçue.

Comment penser qu'il n'en fut pas de même pour le nom de
celle que tous les siècles chrétiens invoqueront comme la mère
de Marie, l'aïeule de Jésus ?;

Aussi bien, d'après les Ecritures, 1e noni d'Anne a-t-il plu-
sieurs significations qui annonçaient ce que devait être cette
enfant de bénédictions, et qui étaient autant de traits de lumiè-
re éclairant à l'avance toute sa vie.

Anne signifie pleine de gr4ce
Sans doute, notre Sainte ne mérite pas ce titre avec l'étendue

presq-1e sans limites qui convient à sa fille immaculée, mais
elle n'en est pas moins pleine de grace dans une mesure tout
exceptionnelle . Elle attira dès le premier instant de son exis-

tence les regards du Très-Haut, et avec cette complaisance
divine toute esnèce de bienfaits, de vertus, de mérites et de
faveurs célestes.

Anne signifie paisible.
Ce nom ne convient-il pas parfaitement à celle qui a vécu

sans cesse dans la pair, la soumission à la volonté du Seigneur,
'union avec ceux qui l'entouraient?

Anne signifie généreuse.
Nom prédestiné qui marquait d'une manière prophétique le

caractère le plus saillant de sa vie : une générosité sau&
borne à l'égard de Dieu tÏ à l'égard du prochain.

Anne signifie miséricordieuse.
Si les autres sens de *ce nom révélaient ce que devait étre

sainte Anne pendant sa vie sur la terre, celui-ci confirme ce
que nous savons déjà : sa tendre bonté pour les hommes,
maintenant qu'elle est parvenue au bienheureux séjour.

Combien de fois et avec quel amour, Marie, pendant son
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enfance, n'a-t-elle pas répété ce nom si doux à son cour et à
ses lèvres ? Aimons a notre tour le nom béni de sainte Anne ;
redisons-le bouvent, unissons-le à ceux de Jésus, de Marie, de
Joseph. Qu'il traduise notre confiance et qu'il exprime notre.
prière !

ECONNAISSANQE. - Une personne de la paroisse
de l'Epiphanie nous a fait parvenir la relation d'une
faveur extraordinaire obtenue par la puissacte inter-

session de sainte Anne. Depuis un an déjà la pieuse dame pro-
diguait les prières et les Suvres de charité sans aucun résultat
apparent, lorsqu'elle fut inspirée de s'adresser à la bonne sainte
Anne. Ses ardentes supplications furent aussitôt entendues et
exaucées au-delà de tonte espérance; et c'est pour manifester sa
gratitude et accroitre la confiance des fidèles qu'lle désire voir
ce fait consigner dans notre revue.

Monument aux victimes de Oraig's Road. - Les RR.
PP. Rédemptoristes de Sainte-Anne de Beaupré ont érigé une
pierre commémorative dans une des chapelles latérales de leur-
église à la mémoire des victimes du désastre de Craig's Road,.
le 9 juillet. Le marbre porte l'inscription suivante :

Aux Pèlcrins, Victimes de Craig's Road, 9 juillet 1895. (Les Pères-
Rédemptoristes).

Viennent ensuite les noms des victimes:
Rév. M. Mercier, Rév. M. Dignan, C. Bédard, F. Boutillet, A.

Cayer, Mme J. Cayer, Mlle S. Cayer, J. Daignault, Mlle M.
Gaudet, M. J. O'Farrell, Mlle A. Patenaude, Mlle E. Phaneuf,
M. C. Ruel, Mlle Varin.

Sainte-Anne de Beaupré. - Les pieux pèlerins qui ai-
ment à visiter chaque année le sanctuaire de Sainte-Anne de
Beaupré seront heureux d'apprendre qu'à l'ouverture de la
saison des pèlerinages la splendide basilique sera pourvue d'un
orgue très puissant. Cette acquisition contribuera à rehausser
encore l'éclat et la pompe des cérémonies.
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Sainte-Aune d'Auray. - Un comité s'est formé pour-élever une statue à Monsieur le comte de Chambord, à Sainte-
Anne d'Auray. Le monument, érigé dans une prairie, fait face
à l'église du pèlerinage.

Le comité, à la tête duquel se trouve M. le général de Char-
rette, a fait faire une très belle statue qui représente Monsieur
le comte de Chambord, à genoux, regardant Sainte-Anne
,&Auray.

Le piédestal est orné de quatre stte:Jeanne d'Arc, Du-
guesclin, Bayard, sainte Geneviève, quatre patrons éminemment
français. Ce monument est terminé et a un très grand air.

Pière à sainte Anne polur obtenir une bonne mort.-0 sainte Anne, mère très digne de Marie, aïeule de mon Jésus,par cette amour et ce tendre respect dont Jésus et Marie vous
honorent, je~ vous conjure d'interc&l-er pour moi et de m'obte-
tenir la grâce de vous honorer si parfaitement et de me pré-
paree si saintement à la mort, que je puisse entendre ce que
.Marie, votre fille, dit un jour à un~ de vos fidèles serviteurs, au
moment de son trépas: « Je suis votre sSeur, et, parceque vous
avez toujours honoré m~a mère, je ferme pour vous les portes
de l'enfer. à O Jésus, ô Marie!1 écoutez favorablement les priè-
res que sainte Anne adressera pour moi durant ma -vie et à ma
mort. Ainsi soit-il.

IFes Maluvais Ecirains

171 séjuur Tiénibreuix des enfers, pai-urtnt, devaut le juge, à
la m'unie heure, un brigand qlui e-xerça-it son métier suxles

grandes routes et mérita enfin la potence, et un auteur couvert do%
gloire, qui distillait un subtil poison da-ns ses liv-res, prýcbait l'irn
piété, semuait hi corruption, et, par-eil à une sirêne, ivait la voix aussii
douce que dange-èreuse.

Dans les enfers les procédures sont expéditives : là, point de lon-
gueurs inutiles : on un cli d'Seil Et sentence est préparée.

A deux effrayantes chnIues de fer eant suspendues deux é5normes
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chaudières, où les coupa.bles sont jetés. Suus celle du brigand on
dresse un vaste bûcher ; la mégère elle-même l'allume, et la flamme
devient si terrible, que la pierre des voûtes infernales se fond.
Quand à l'auteur, le tribunal ne paraît pas sévère : à peine un petit
feu seintile t-il d'abord sous lui; mais il va grandissant toujours,
durant des siècles, sans jamais s'affaiblir.

Le bûcher du larron était depuis Iongtemps consumé ; l'écrivain
sentait le sien flamber toujours plus fort.. Ne prévoyant aucune
relâche, l malheureux finit par crier, au milieu des tourments, que
les dieux non point d'é luité ; qu'il a rempli l'univers de sa gloire;
que, s'il a écrit un peu librement, sa punition est par trop dure,
qu'il ne pensait pas être plus coupable que le brigand.

Alors une des trois sSurs infernales lui apparut dans toute sa
beauté féruce, avec sa chevelure sifflante de serpents, armée de fouets
ensanglantés : « Malheureux ! cria-t-elle, est-ce à toi de faire des
reproches à la Providence ? Oses-tu t'égaler à un simple bandit ?
Sa faute n'est rien comparée à la tienne. »

« Tout cruel et méchaut qu'il fût, il ne causa de dommage que de
son vivant ; mais toi ! tes os sont depuis longtemps en poussière,
et le soleil ne se lève jamais sans éclairer quelque nouveau malheur
venant de toi ! Le poison de tes Suvres, loin de s'affaiblir, devient,
en s'écoulant de siècle en siècle, plus corrosif. Regarde. :

A ces mots elle lui fit entrevoir le monde.
u Vois ces enfants, honte de leurs familles et désespoir de leurs

parents. Qui donc empoisonna leur cœur et leur esprit ? C'est toi
qui as raillé, comme des rêves puérils, le mariage, les pouvoirs, l'au-
torité, les représentant comme la source des misères humaines,
excitant les hommes à rompre tout lien social ! C'est toi ! N'as-tu
pas honoré l'impiété du nom de science ? N'as tu pas revêtu de
formes séduisantes les passions et les vices Y Regarde là-bas! Enivré
de tes doctrines, le pays tout entier est plein de meurtres, de pillages,
de dissentions et de révoltes. Il s'achemine à sa perte, grace à toi !
A toi est due chaque goutte de larmes et de sang. Et tu oses accusor
les dieux ! D'aillleurs combien de marx engendreront tes livres, à
l'avenir, parmi les hommes ! Souffre donc ici ; tes peines ont pour
mesures tes ouvres ! »

A ces mots, la mégère indignée referma bruyamment la chaudière.
A nous tous de faire notre devoir en -hasiant impitoyablement de

notre maison tous les mauvais journaux, tous les mauvais livres,
tous les mauvais écrits, de quelque nature qu'ils soient.
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Eglise et ThéâtreW AR goût, et surtout par suite de ses convictions chrétiennes,
le colonel Paqueron fréquentait peu le théâtre. Un soir

qu'il venait de diner avec son ami le général Nègre, celui-ci, qui
conservait certaines habitudes de vie mondaiLe, lui avoua qu'il se
proposait de terminer sa journée en assistant à la représentation
d'une pièce dont on lui avait vanté le mérite, et il l'invita à l'accom-
pagner.

- « Volontiers, dit le colonel ; niais de votre côté vous ne me
refuserez pas auparavant un petit service. J'ai affaire. pour cinq mi-
nutes dans une maison peu éloignée d'ici. Venez-y avec moi. n

- « Entendu ! répliqua gaieiment le général Nègre. »
Quelques minutes après, les deux amis se trouvaient dans une

misérable chambre que remplissait une pauvre famille composée de
sept personnes. Le père, depuis longtemps malade, était étendu sur
un giabit, à peine recouvert de quelques lambeaux de drap. La mère,
entourée de ses cinq enfants, pleurait auprès du lit.

A la vue d'une si grande misère, le général s'attendrit ; une larane
de compassion lui monta aux yeux. Paqueron s'y attendait.

- a Si nous laissions ici notre argent du spectacle ? n murmura-
t-il à l'oreille de szn ami.

A cette invitation, reprenant sa gaieté de tout à lheure, le général
de répliquer:

- Vraiment, mon cher, c'est encore un traquenard d. votre
façon ; inutile d'essayer d'en retirer la patte ! Mais je ne saurais
vous en vouloir. X

Et lui remettant trois pièces d'or:
« Tenez, lui dit-il, voilà pour vos protégés. Et c'est à Notre-Dame

des Victoires, n'est-ce pas, que nous irons de suite conter notre
aventure. X

Ainsi fut-il fait.
Et voilà comment ce soir-là, au milieu du groupe des messieurs

qui selon un antique usage, entourent de plus près l'autel de l'Archi-
confrérie, se trouvaient confondus et perdus un général etun colonel.

Un mot d'enfant.

. ANS une famille chrétienne, le père et la mère s'approcbaient
de la sainte Table vers la fête de Piques. Ils s'étaient dit :
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Nous irons entourés de nos trois enfants. L'aIné fera sa première
communion dans un mois. Cet exemple sera une salutaire prépara-
tion. Et ils partirent tous, dès sept heures du matin, même le petit
François, qui n'avait pas six ans, et que sa bonne mère abritait tout
près d'elle.

Le moment de la communion venu, le père et la mère s'avancèrent
vers l'autel et les trois petits les suivirent des yeux et du cœur, l'âue
attentive et recueillie ; puis il les virent revenir vers eux en silence,
les mains jointes, l'âme ravie.

Cette vue émut les chers onfauts, et l'impression ressentie par le
petit François fut si vive que n'y tenant plus, il monta doucement
sur le prie-Dieu de sa mère, s'avança avec un grand respect et cou-
vrit ses mains jointes de gros baisers. Sa mère releva la tête et lui
dit - Qu'as-tu mon cher petit ?

- Oh! rien, mère ; mais j'ai voulu, moi aussi, m'approcher du
bon Dieu; il me semblait qu'en embrassant vos mains si près de lui,
je l'embrassais aussi.

€13o4ique
f EOEPTION.-Demain, premier dimanche du mois, il yJ,Îj aara réception au salon de l'archevéché, à 8 heures du

soir.

Mgr O'Bryen;-Ls 24 du courant, vers les 3 heures de
l'après-midi, Mgr O'Bryen, camérier de Sa Sainteté Léon XIIl
et confesseur à l'église paroissiale de Saint-André, à Rome, est
mort subitement d'une maladie de cour au presbytère de
Saint-Patrice, en cette ville. Pour être soudaine, cette mort
n'était pas imprévue ; dès le dimanche précédent le distingué
Prélat était tombé sans connaissance en disant la messe, et, sur
sa demande, on lui avait administré les derziers sacrements
et recueilli, par écrit, ses dispositions testamentaires.

Le service funèbre de Mgr O.ryen, auquel assistait Sa Gran-
deur Mgr 'archevêque, a eu lien samedi dernier en l'église de
Saint-Patrice, au milieu d'un concours considérable de fidèles.

Les dépouilles mortelles furent aussitôt transportées à la
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cathédrale, où elles reposeront à côté de celles des prêtres
défunts.

La famille de Mgr O'Bryan demeure à Liverpool.
C'esL Mgr O'Bryen qui avait été chargé par la cour romaine

d'apporter le pallium à Mgr Fabre lors de son élévation à la
dignité d'archevêque.

Le 65me bataillon à la cathédrale. - Dimanche der-
nier avait lieu, sur le Champ de Mars, une parade plénière des
différents corps militaires du cinquième district, ordonnée spé-
cialement en l'honneur du nouveau major-général. Il était trois
heures lorsque les bataillons ont quitté le terrain des exercices
pour se rendre à leurs églises respectives. Les volontaires du
65me, sous les ordres du lieutenant-colonel Prévost et du major
Labelle, sont venus assister aux vêpres à la cathédrale. Après
l'office Mgr l'archevêque a donné la bénédiction solennelle aux
soldats ainsi qu'à la foule immense qui les avait suivis dans
l'église. Le lendemain Sa Grandeur recevait une lettre de re-
merciement du major-général Gascoigne ; et en retour de ces
bons procédés deux prêtres de l'archevêché sont allés de la part
de Monseigneur rendre visite au nouvel officier militaire.

Notre-Dame de la Guadelupe. - Voici quelques ren-
seignements envoyés à Québec par Mgr Bégin au sujet du cou-
ronnement de la statue de Notre-Dame de la Guadelupe, à
Mexico. - La fête a été grandiose. Quarante-cinq évêques as-
sistaient à la cérémonie. Le chant et la musique furent magni-
fiques. Au moment où la couronne a été placée sur la tête de
la madone, l'immense foule a éclaté en acclamations inoublia-
bles. L'enthousiasme et l'émotion étaient indescriptibles. Les
deux couronnes, l'une en or, l'autre en argent, ont cotLé, dit-
on, $200,000. Mgr Bégin a prêché en français. -

. AUX PRIERES

Mgr H. O'Bryen, Montréal.
M. l'abbé F. X. Birtz, curé de Saint-Etienne de Beauharnois.
Mlle Alphonsine Brouillette, Hochelaga.
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3 A protestation de Léon XIII.-Le Pape vient d'adres---- ser une lettre au Cardinal Rampolla sur les fêtes du 20
septembre. En vuici la courte analyse: Malgré les protesta-
tions, écrit le Saint-Père, les usurpateurs ont voulu célébrer-
sous ses yeux l'apothéose de la Révolution. Le Pape pardonne
l'offense personneile dont les protestations du monde catholique
ont adouci l'amertume. Il regrette davantage l'offense faite à
l'Eglise, car on a voulu faire entendre que le Pape doit se rési-
gner à sa captivité sans espoir de délivrance.

Ln triomphe de la justice viendra malgré les sectes et malgré-
ceux qui les protègent. En attendant, le Pape manque de la
liberté nécessaire au ministère apostolique ; et la loi « des ga-
ranties, » qui lui laisse une indépendance éphémère, est mena-
cée d'abrogation.

Si on brise le joug de la Maçonnerie, le Pape espère des temps.
plus heureux ; sinon, il prévoit de plus grandes ruines.

Le prochain consistoire.-Le Souverain Pontife a reçu,
en audience particulière, l'ambassadeur d'Espagne près le
Saint-S-ège, S. Exc. M. Merry del Val, rentré récemment de son
congé ordinaire.

On a aussitôt répandu le bruit à propos de cette audience.
qu'il s'agissait de faire agréer à Sa Sainteté le choix de plusieurs
prélats espagnols pour leur élévation à la pourpre à un très
prochain Consistoire. Or cette nouvelle est absolument dépour-
vue de fondement, pour la raiso: bien simple que rien n'au-
nonc i comme prochaine l'indication du Consistoire, lequel.
n'aura pas lieu avant1896.

Un orgue pour Saint-Pierre de Rome.-On construit
à Ludwigsburg (Allemagnel un orgue transportable, énorme,.
monté sur trois roues, et destiné à la Basilique du Saint-Pierre
de Rome; il aura vingt-huit registres, et malgré son poids de
7,500 kilos, il pourra être déplacé par un seul homme d'un
point à un autre de 'immense basilique, qui, on le sait, ne
possède pas encore de gràndes orgues.

La lumière électrique dans les églises. - Par décision
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de la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers, donnée le 4
juin dernier sous forme de circulaire génàrale adressée aux
ordinaires, la lumière électrique est permise pour l'éclairage des
églises : ad depellendas tenebras ; et pour leur illumination lors
des grandes fétes: ecclesiasque splendidius illuminandas ; mais
non pour le culte. A l'autel il faut les cierges réglementaires.

Danemark. - Les progrès du cathicicisme ressortent de ce
fait, qu'en 1860, il n'y avait pas plus de 800 catholiques, avec
5 prétres et 2 églises, dans tout le royaume ; aujourd'hui, leur
nombre s'élève à 6,000, chiffre rond, et les écoles catholiques
sont fréquentées par plus de 1,000 enfants ; le nombre des égli-
ses et des chapelles s'est élevé à 18, et l'on commencera sous
peu la construction de deux nouvelles églises.

Les prêtres sont maintenant au nombre de 30, dont 15 jésui-
tes, et dans les couvents il y a 170 religieuses qui s'occupent7de
l'enseignement ou des soins à donner aux malades.

On calcule qu'en moyenne 200 protestants danois se convertis-
sent annuellement à l'Eglise catholique. Ce sont les classes
pauvres de la population qui fournissent le plus fort contingent
de convertis, mais il faut cependant faire ressortir que quelques
membres de la haute aristocratie danoise se sont également
convertis au catholicisme.

Hongrie. - Conversion d'un rabbin juif. - Un fait vient de
se passer que l'on dit sans précédent en flongrie. Le rabbin
Joachim Besser a abjuré sa religion po'ir se convertir à la re-
ligion catholique. Après avoir été baptisé dans la commune
même où il est né, il s'est fait présenter à l'Evèque de Zips qui
lui a fourni les moyens d'aller à Rome où l'ancien rabbin dé-
sire étudier la théologie. Il connait fort bien les langues orien-
tales et a l'intention de. se faire missionnaire.

Turquie. - Massacres. - De véritables scènes de sauvagerie
ont eu lieu en TURQUIE. Le fanatisme des musulmans et leur
haine contra les chrétiens se sont donnés libre carrière. On a
massacré des Arméniens dans les prisons môme. La situation
est des plus graves. Il faut espérer que les représen.ations faitesý
par les arhbassadeurs et les mesures qu'elles imposeront empé-
cheront le retour de semblables malheurs.

ARBOUR & LAPERLE, Iprlmouru.R.Ueurs, 421, Rue St-Paul, Mortrial
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01F[FlRE 0F MGR. SITU[L.~...
Washington, D. C., 4 Nov., 1894.

A la Compagnie (c lEolien. à

Messieurs, - A mon arrivée en A mérique, il y a deux ans, j'eue

Ie Plaisir d'en.lendre l'Eolien de Sa Grandeur l'archcvé que de Phila-

(1eîPhie *avec la qénérosité qui le caractérise Sa Grandeur me fit

dlon de l'instrument. L'Eolien a été pour moi depuis ce temps, une

gr'ande source de plaisir et il me serait impossible de trouver une

14 1sraction d'un caractère plus relevé pour me reposer (tes longues

heures d'éludes et de travaux officiels.

leBolien grand format possède une gi'ande variété de sons per-

vretant d'exécuter, avec une surprenante facilité, la musique la plus

difficile et avec d'étonnants effets d'expression.

L'Eolien semble étre comme le couronnement des inventions prati-

91e si nombreuses de ce siècle. Cet instrument, j'en ai la conviction,

sera d'un grand secours pour l'éducation intellectuelle et morale des

Tr(4nilles et, par suite, rendra de grands services à la société en géné-

Pal.
Votre etc.,

F. ARCIL SATOLLI.

L'olien rencontre l'approbation des hommes les plus émi-

'QeltS parce qu'il met à la portée de tous le plus intellectuel des

Ulnusements : la musique.
Les amateurs de bonne musique sont cordialement invités à.

'tellir entendre ces merveilleux instruments.

Catalogues descriptifs de l'Eolien expédiés sur demande.

CondtIOUM exceptionlflesî au clergé.

LA COKPAGII DE PIANOS FLATTZ
1676 RUE NOTE-EDAMM, 1676

-MaONTIMEAIL

~ .N. PRATTE-



AIA~~fNU DCH I FIA.PML~uO n Gros et enouOl
Importateur de toutes espèces de Feerronneries pour construction I'Egli5es51

'olgsCouvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers'
M.eubllers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-ACQUES,_390.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMT'ORrATFIJR DlI (Etabli en 1870)

liarclsandises Françaises Aniglaises et AinérieaI .ààsg~
Tapis et Fournitures dle eMaisO*

BSpecialites:- PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large9
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTRE-AL
TELEýPHONE, DES MARCHANDS 32.

Pour la Premniere Commrunion,
N'oubliez pas que nous sommes les si itîs éditeurs (l'une NOUVELle'

IMAGE, c'est une i.,s plus belles qui n'a jamtais été vu.
Veuillez nous demander un échantillon et nous l'enverrons gratis aux per-

sonnes qui pourront en vendre.

WUSINTAINER & DALGEOIO
Encadreurs et Importateurs de Chbromos, Moulures et Globes

Spécialité : Ouvrages en Cire. En Gros et en Détail.

32 Rue St-Lauren t et 1855 Rue Ste-Catherine - Montreai

A L à a LU a DV0
Chapelier et Manchonnier

lIMPORTATEUX9

Toutes Marchandises du dernier Gout et de Premiere Qualhte'

Une attention spéciale est donnée aux commandes
du Clergé et des Communautés religieuses.

1794 - ruée Ste-Catherine - 194,

'N. SIMONEAU EL-EuTn'RIAT1Q-i
Bureau : 1990 rue Notre-Daine - Moittrea

Longue expêrlence dans la manufactnre etle posame d'appareils elertriq10'4
eéparations et ouvrages neufs de tout genre. Apparei ii electriquea toujouirs On
mains. ~Spécialité pour le posage de 111 pour la luiniAre ,,1eulriqu e.

*W Ré~férence, Archevêché~ de Montréal. T.ULEPHONIE BeLlI4W



Pastilles Coinposees d'Ecorce d'Orme
pour Enrouement,1 Irritati'on des Bronches, Mai

de Gorge, Toux, Rhumes, Asthme, etc.

Ces ,atilles sont d'une utilité Spéciale aux chanteurs, Pré,-

dioateUr, Orateurs sujets à souffrir d'Enrouement.

RI DELA BOITEF 75- CENTINS

DOUZAINE DE, BOITES - 7 ETN

En vente Partout. Dôt général

PharmUSC10 CHVAfL & UAUVMEAU
501 RUE, ST.JACQUES

près de la Gare die Grand- Ironc.

A*.moNGEAU
a .Horloger a

BIJOUTIER, OPTICIEN

-]Et Graveur Général -

à 42,B UE ST- L4URLJVT

Entre les rues Craig et'Vitré MONTREIL

ARCHITECTES
- Er

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQUJES

Banque du Peuple

71eephone 696. MONTREAL.C(an.

w.ý Il- W WW W



•INDIBPUNBA5LE •
UTILE OMME UN DIaTIONNAIRE

C'est u.ni

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le possèdent sauveront toujours leur argent
et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille
Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée

Contenant la description de toutes les maladies connues, et les
meilleures méthodes de les traiter et de les guérir, par le

Dr S. LAOHAPELLE ET AUTRES,
Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes distingués.

Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de nombreusg
planches en couleurs et de belles gravures et bien relié.

Cet ouvrage est unique en son genre, a'une valeur inappré-
ciable, et indispensable au foyer domestique.

Il est recommandé par les meilleurs médecins comme sûr,
judicieux et digne de confiance ; et par le clergé comme absOlo-
ment moral.

C'est le guide médical par excellence des familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres mission-

naires, aux communautés religieuses et aux institutions ensel'
gnantes.

Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales tant que
l'édition durera.

VENDU QUE PAR SOUSCRIPTION.

Pour plus de détails, s'adresser pour les éditeurs, à

W. H. COLLINS
291 r'I . Q ee n., - Ota r



Pharmacie Laviolotto & Nelson

1605 RUE NOTRE - DAME MNRA
CIN DEC LA RUE ST-GABRIEL __MNR L

e4Oi»-étaires des Poudres Anti - RhumatismalJes du Dr
Nelaton.

1-reseripin pou4r le Rhume du Dr Nelson.
?ATM du Dr CHEVALIER à la Gomme d'Fpinel/e et au Baume de TIU.

Professeur ài l'iEole des Arts de MontréaIl
M&~IaI116 à 1,EXpoitiofl de Chicago, (1888)

1ZCOIRATION 1n'EDIFIOEB P=B1 108, RZLIGIEUX ET CIVILS
ARCHI'TEFCTURE - PEINTURE,

References: Au-delà de cinquant/e églises et/chapelles décorées depuis

1'8O dans toutes les parties du Loîmsmofl ; entre autres :Les église de

JVÏ-de Bonseours, Ste.(tunéigonde et St- Vincent de Paul à Montréal;

c4ells de Ste-Marie de la Beauce, St-Jeani, P. Q., WînPg Tignish, I.P..,

SitPhilippOe d'Argen'teuil, des jésuites à QuébecS-las E. U. La ca-

'hédrale de Petubroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle

dl ouvent du Sauli-au-Récollet.

TrELEPHONE BELL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises.

1)0lui1cIIe et Ateliers: Nïo 184 rue Berri, MNontréal.

Tous les médicaments et spécialités de la CURE D'EAU

CAFE DE GLANDS DOUX

CHAPELURE pour POTAGE de SAN TE, etc. Demandez le Catalogue.

HENJRI LÂNCTOT, PhrmciSCen, 29j rue St-Laurent ,ïontréal.

CIJABEA.BIG
CliAPIELIIEB et MAIN(HONNIEBR

MAISON pct4bàa EN 1862

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.
-9097 RUE NOTRE-D.A-AI1

LUCIEN BENOI'I'
1ýcu1pteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUFS-CARTIER, Montréal.

-4 fait la s<'uilPture, la diorure ci les banlcs de la Cathédral,, de

kiontreal, aussi l'ameublement de la sacris/ie, les autels, la chaire

cle la Catédrale de Pembroke, ainsi que la s(u/pture des églises de

I011e/te, de Ste- 7Yhérèse , de SI-Léoflard de Port-MPaurice et de celle

du Sac) é- Ca ur à Ottawa, etc, etc, etc.



OIE D'A.SSURANO35LA K OY A LEActif $31000.00
LA ROYALI Wm. TATLEY, agent gàneral

E. HURTUBISE et A. ST-CYR, agents 'lu déPart1ýmfnt Iran(.ais

Bureau prinicipal: Coin de la Place d'Armes et de la rue sotre-Danm#

ENTRIE PR ýýN EURM. u. OUISE RIQUETrEUR
li. 0. I)EGUISE s~e charpf (J'exécuter promptement tout travail en briques

et en cimert à desi prix nofles. Tel. 1301l 7188

lJixis de lWesig
NOUS OFFRONS À MESSIEURS LES MEIBRES DU OLERGE

Un assortiment complet de

VEILLEUS~ES, HUJILE~ OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne domandons qu'un essai. Enrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, AMARTIN & CIF No 7 2 a8ruSt-1ïo,'e, -M~iW

i. L EFEBîVRE TELEPHONE 3040 F. E. I)IOQUY"

F. LEFEBVRE & CIE ---

MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une speciaitB
108 RUE MANSFUIELD, MONTRWAL

Nous avons &hcoré un grand nombre d'Àlglîsas, parmi lesquplles -l'églioe
de la Nativitci, Hochelaga. St-Antoine, St-Gabriel, Lachîine, la chapelle dli
seminaýire3 de philosop)hie à Montràal etc., etc.

la Do COLLERET, FPerronneries
Coffres-FortO

PEINTURES, HUILES, 'ETC.

unial - M=Lxyl ~~ - 520l

Téléphone Bell 16333. MONTBIREIMe

j.



~.TRAPI8TES BE NOTRE-DAlLE DU LACI .Q

Spécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE
15Pýin'iee, -~mc Pe 'ort - dU - 8aflld, eI'eur fer Ch&oix.

ANIMAUX 1JEPRODUCTEURS
8'Adresser : I A la Trappe de N.-D. du Lac, P.ý Q.

20 Pour vinfs et fromage :à M. Brîsset ' rue Gosford.

3Jo Pour beurre .à MM. Lévêque et Pihhette, 2062

rule Ste-CathpiIA __

hONAYNE ERERES
Marchands dg Chaussures

2027 EUE IJOTRE-2flME, Carre C ha bol/lez

M ONTBWEA1L

'OU <des Plus anciens et des plus considérables Magasins de Chaussures da

1flOrfltflé pour la supériorite de sesChusr.

LEYE N TIMLfTEIR FOL JEU
(BSreveté 26 mati 1S04) 77

Est sans contredit l'appareil le

plus modene et le Pius efficace

Polir la ventlatLion parfate des

Edifi ces Pu4blics,
maifactuf('d's Lgli'ses,

AJaiSOnZç d'ducationI,

Résidences, Ecu 
JN

Cabinets d aisance, Etc,
i, 'une deSpr~illiitlefi proprités~ de ce ventilateur c'est

n ~lest mis eu niOuIvemfln, n1on seulenlent pa, le moiti-

revent, mauaTsi pli la t i trancte de température de

Il'lui éreur e de t1elstérteutr dle la) bâtisse<.
j L't~lte ilcé é l'ntrU ý,e ce ventilateur non sue

menteétabli
t u courant di'l<r continuel, mals aspire ou

polupCtoutes les Pouss5ièes,5 la fumée, les vapeurs, l',r

vicié, e.en"etaueetrc 
mnd

1,e' Venttiateur Eolien"ethueetrcmad

par un granid Dnfiîre de., pintcipautx arcititecLes, et est,

I~ ~ dn djtftt u n Dombcité,bl8e d'usines et

ILESSARD) & HARRIS
~I~i ropriétalreg et Manufacturiîers

S Plomibier8, Posours d'ApparailS de Chauffage et Couvreurs

ý.ûru.c c,t .hXmc>»tréeal



CHS DESJARDINS & CIE
Eabricants et Importateurs de

CHAPEAUX ECCLESIAsTIrQUES
15317 RUE STE-CATHERINE

Les o iforts que nous avons faits depuis dles années, en vu de nous proem'rer la matière première à bon marché, nous permettent aujourd'hui de' Voi'
offrir les Chapeaux ecclésiastiques, de première qualité, aux prix suivants

Chlalealix IROmaIiln ca achentlire $2.0
Feutire fli 2 50
Isole, bon 20
N4oie, extra 2.50

Français, eni Peluchbe 3.00
&Î î 3.50

Aussi un assortiment des plus complet de Capots en caoutchouc.
Nous faisons dle grands préparatifs pour notre commerce de Fourrures

Ja prochaine saison.

iNos livres sont toujours ouverts à tous les messieurs du clergé.
Tous les chars de la ville passent à notre porte.

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DR

Fournisseurs de 1'archevéch6 de Montréal et des princtpates maison5
0

religieuses de la Province.

Importateurs des viNs de YESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'AGERli
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVR, les THES, les CAYES <

MeILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montreal ou LéiI

MAisoN FONDÉE EN 1879.

CflSRYBNT FRSR&S
ST-IHYACINTHE, P. Q.

Tubulaire, SouIitle- Electrtiie et lyrilto"

LiVRECS Or gues de N. D. do M,ýntràa1<, (
11

,:grand d-u t'.uada>, Catthédrale de Moitréal~ ,i',
hédrwe d'Ottfwa, CathédrHIe de 4t.IIaclnr

N.D. dle St*Hyacinthe, St-Josph d'Ottawa Se
c-'oeur d'Ottawa, St. AnthOnlyS, Montlrai'Ée

orgues d'loccatonto, veindre.à bonne coniposItIOlP


